
SOLENNITE DE SAINT BENOIT 
 

LECTURES 
 
Proverbes 2,1-9 
Mon fils, accueille mes paroles, garde précieusement mes préceptes, rends ton oreille 
attentive à la sagesse, incline ton cœur vers la vérité. Oui, si tu demandes le 
discernement, si tu appelles l'intelligence, si tu la recherches comme l'argent, si tu 
creuses comme un chercheur de trésor, alors tu comprendras la crainte du Seigneur, 
tu découvriras la connaissance de Dieu. Car c'est le Seigneur qui donne la sagesse ;le 
savoir et l'intelligence sortent de sa bouche. Il tient en réserve son secours pour les 
hommes droits, il est un bouclier pour ceux qui suivent la bonne route ; il protège les 
sentiers de la justice, il veille sur le chemin de ses amis. Alors tu comprendras la 
justice, l'équité, la droiture : les seuls sentiers qui mènent au bonheur. 
 
Matthieu 19,27-29 
Pierre prit la parole et dit à Jésus : « Voilà que nous avons tout quitté pour te suivre : 
alors, qu'est-ce qu'il y aura pour nous ? » Jésus leur déclara : « Amen, je vous le dis : 
quand viendra le monde nouveau, et que le Fils de l'homme siégera sur son trône de 
gloire, vous qui m'avez suivi, vous siégerez vous-mêmes sur douze trônes pour juger 
les douze tribus d'lsraël. Et tout homme qui aura quitté à cause de mon nom des 
maisons, des frères, des sœurs, un père, une mère, des enfants, ou une terre, recevra 
beaucoup plus, et il aura en héritage la vie éternelle. » 
 
 

+ 
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Chers frères et sœurs dans le Christ, 
 
« Voilà que nous avons tout quitté pour te suivre : alors, qu'est-ce qu'il y aura pour 

nous ? » Qu’est-ce qu’il y aura, pour ceux qui cherchent vraiment Dieu ? « Celui qui 
demande reçoit ; celui qui cherche trouve ; et pour celui qui frappe, la porte s'ouvrira », nous 
dit Jésus. Mystère de ce Dieu qui nous attire, qui nous invite à Le chercher, et qui Se 
donne vraiment à nous. Au-delà du centuple que Jésus promet à ceux qui quittent tout 
pour le suivre, il y a d’abord cet unique trésor, ce bien suprême qu’est l’amour et la 
connaissance de Dieu. Le livre de la Sagesse nous disait : « Si tu demandes le 
discernement, si tu appelles l'intelligence, si tu la recherches comme l'argent, si tu creuses 
comme un chercheur de trésor, alors tu comprendras la crainte du Seigneur, tu découvriras la 
connaissance de Dieu. » Le Seigneur Se donne à celui qui le cherche ; à Son amour qui 
nous précède, qui nous porte dans l’existence, qui nous appelle, dès qu’Il voit une 
bribe d’amour en réponse, Il Se plaît à nous combler, à nous saisir pour nous conduire 
vers Lui, vers Son royaume de gloire. Encore faut-il que nous acceptions de tout 
quitter, de nous quitter nous-mêmes, nos prétentions, nos projets – de re-quitter ce 



que nous avons subrepticement récupéré, de renouveler la ferveur de notre 
consécration, que nous avons laissée s’attiédir. 

Je garde vive en ma mémoire la visite de la grotte de Subiaco, cette faille dans le 
rocher où saint Benoît a vécu seul à seul avec Dieu. Il a tout quitté pour trouver 
Dieu ; et il a su, à l’heure de Dieu, quitter jusqu’à son désir de solitude pour répondre 
à la volonté du Seigneur, et fonder une communauté. Patriarche des moines, saint 
patron de l’Europe : la fécondité spirituelle de saint Benoît est immense, elle nous 
porte aujourd’hui ; elle est le fruit de ce détachement de tout, pour que, portée dans 
l’amour du Seigneur, sa liberté s’épanouisse pleinement dans la réalisation de la 
volonté de Dieu. 

Demandons au Seigneur, par l’intercession de saint Benoît, cette humble 
obstination à tout quitter, de jour en jour, à quitter surtout ce qui ne peut que vieillir et 
mourir, à quitter nos peurs et nos doutes, pour vivre de l’unique trésor : Lui, le 
Seigneur. Dans l’Eucharistie, l’amour du Seigneur nous saisit en profondeur, nos 
épreuves les plus terrifiantes peuvent s’unir à Sa Passion : en cette célébration, 
permettons-Lui donc de bouleverser notre cœur, pour que nous soyons touchés par Sa 
Bonté, ressaisis par Son appel. Sur le chemin de la foi, à la suite de saint Benoît, nous 
avancerons le cœur dilaté, avec légèreté et dans une joyeuse espérance, certains de 
trouver au bout de notre quête la plénitude de la joie – cette joie que le monde ne 
connaît pas, et que nul ne pourra nous ravir. AMEN. 
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